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CULTURE. Depuis 2007, la Commission s’est dotée d’un agenda européen de la culture 
pour encourager la coopération entre les États membres dans le domaine de 
l’audiovisuel, des médias, du patrimoine et des musées.

Des musées plus fréquentés

D
epuis 2009, tous les 
jeunes de moins de 
26 ans peuvent visi-
ter gratuitement les 
milliers de musées 
de l’Hexagone, qu’ils 

soient privés, étiquetés « musées de 
France » ou « établissements natio-
naux ». Pour autant, en Europe, le 
�nancement de la culture, et notamment 
des musées, reste limité. Il se cantonne 
principalement à Europe créative, un 
programme qui soutient les secteurs 
audiovisuel, culturel et créatif. Ce vaste 
domaine béné�cie pour la période 2014-
2020 d’un �nancement de 1,46 milliard 
d’euros, soit 0,15 % du budget européen. 
La moitié de la somme est, par ailleurs, 
réservée au cinéma, et le programme 
inclut également les jeux vidéo et la pro-
duction de spectacles. Le volet culture 
représente 30 % de ce budget, soit 
400 millions d’euros. 

Un apport limité
L’apport pour les musées est donc de 

facto limité, et comme l’explique Hélène 
Orain, la directrice du Palais de la Porte 
Dorée – Musée national de l’histoire de 
l’immigration – peu de musées peuvent 
répondre aux appels à projet. « Nous 
n’avons jamais sollicité de �nancements 
européens pour la simple et bonne raison 
que nous n’avons pas la surface admi-
nistrative su�sante. L’UE a beaucoup 
d’appels à projets, très intéressants, qui 
nous concerneraient sur l’acceptation des 
migrants, les rapports science et société… 
Mais je n’ai qu’une équipe de six per-
sonnes, et pas les moyens de répondre à 
ces appels d’o�re. C’est le cas pour 80 % 
des musées en France. La charge de 
travail au niveau de la candidature et 

le suivi de ces crédits sont extrêmement 
lourds. C’est de l’argent public, c’est tout 
à fait normal, mais ce n’est pas adapté à 
nos structures. »

Hélène Orain insiste : « Je crois que 
la culture a un rôle à jouer au sein de 
l’Union européenne, sur la question du 
ciment des valeurs et de l’identité euro-
péenne. Elle pourrait être plus qu’elle 
ne l’est aujourd’hui un marqueur des 
politiques européennes, et notamment 
du tourisme. » Et justement, le �nance-
ment de la culture, et notamment des 
musées, se fait principalement dans le 

cadre des politique de cohésion du ter-
ritoire de l’UE. 

Le Louvre-Lens
Les musées français obtiennent régu-

lièrement des subventions via le Fonds 
européen de développement régional 
(FEDER), un programme qui a pour 
ambition de «  préserver et protéger 
l’environnement et encourager une uti-
lisation rationnelle des ressources […] 

en conservant, protégeant, 
favorisant et développant 
le patrimoine naturel et 
culturel ». 
C’est le cas, par exemple, 
du musée du Louvre-Lens. 
Dans l’optique de revita-
liser cet ancien bassin 

minier, 25 % du projet ont été �nancés 
par le FEDER, soit 37,5 millions d’euros. 
À plus petite échelle, le musée rural 
Le Cormenier dans la Vienne a reçu 
200 000 euros pour sa valorisation et sa 
modernisation. Les musées Bernard-
d’Agesci et Donjon de Niort ont pu déve-
lopper leur évolution numérique grâce à 
un apport de près de 60 000 euros. Bien 
que la culture ne soit pas inscrite comme 
une priorité dans les programmes de 
cohésion européens, son �nancement y 
tient une place importante. Mais l’apport 
pour les musées n’est pas que �nancier, il 

est aussi un facteur de notoriété. Chaque 
année, le prix du musée du Conseil de 
l’Europe est décerné, une récompense 
prestigieuse que deux musées français 
ont reçu, le Musée des civilisations de 
l’Europe et de la Méditerranée (Mucem) 
à Marseille en 2015, le Mémorial ACTe 
à Point-à-Pitre en 2017. La désignation, 
chaque année, de capitales européennes 
de la culture est également un appui fort 
dans ce domaine. Un fonds est alloué 
dans le cadre d’Europe créative. Mar-
seille, capitale européenne en 2013, a 
ainsi pu ouvrir trois nouveaux musées 
pour l’occasion, comme le musée de 
la Fondation Regards de Provence ou 
le Mucem, et permis la restauration 
d’autres comme le musée Granet à 
Aix-en-Provence. 

Bénéficiant d’une nouvelle image 
grâce au choix de l’Union européenne, 
la fréquentation des musées marseillais 
ne cesse d’augmenter depuis, avec par 
exemple 90 000 visiteurs rien qu’en juil-
let-août 2018 dans les sept musées de la 
capitale phocéenne. 

Si le �nancement européen n’est pas 
toujours au rendez-vous pour la culture 
et notamment les musées français, 
la notoriété que confère le soutien de 
l’Union européenne permet bien son 
développement.•

JULIETTE LOISEAU

« La culture a un rôle 
à jouer au sein de l’UE, 
sur la question du ciment 
des valeurs et de l’identité »
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Le Mucem à Marseille a reçu le prix du musée du Conseil de l’Europe en 2015
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Spécial Festival de Cannes

Chroniques en direct 
du Festival de Cannes
Waltraud Verlaguet, membre de l’asso-
ciation Pro-Fil pour « Protestants filmo-
philes », partage sur le site de Réforme 
ses impressions sur les films présentés 
au Festival de Cannes. En voici quelques 
extraits.
La Semaine de la Critique a présenté 
un bijou de beauté et de poésie : Cendre 
noire de Sofia Quiros Ubeda, premier film 
venu du Costa-Rica. La petite Selva, 13 
ans, vit avec son grand-père et l’amie 
de celui-ci. Un profond amour les unit. 
Mais la mort frappe. Selva doit grandir. 
Une histoire très simple, racontée tel un 
conte initiatique, par petites touches, 
avec des images sublimes et un rythme 
méditatif.
A Hidden Life (Une vie cachée) de Terrence 
Malick traite d’un thème très fort, par-
ticulièrement pour les chrétiens, d’au-
tant qu’il s’agit d’une histoire inspirée 
de faits réels. Franz, Leni et leurs trois 
enfants vivent dans un village bucolique 
d’Autriche dans les années 1930-1940. 
Quand la guerre éclate et qu’il est appe-
lé, Franz refuse de prêter allégeance à 
Hitler au nom de sa foi. Malgré tous les 
conseils, il reste ferme dans son attitude. 
La question est de taille : comment résis-
ter au Mal quand celui-ci nous entoure 
de toutes parts et qu’il y a même de très 
bonnes raisons pour feinter, pour sauver 
sa peau et celle de sa famille. Mais il faut 
obéir à Dieu plus qu’aux hommes ! 
Un film à voir et méditer. Cependant, 
plusieurs choses dérangent. D’abord il 
est trop long et en général « trop » en 
tout : le vert trop vert, la voix off citant 
des textes bibliques trop insistante, 
la musique trop grandiloquente. Mais 
surtout, l’utilisation des langues est cu-
rieuse. Des personnages supposés au-
trichiens parlent l’anglais. Surtout qu’il 
s’agit d’acteurs allemands. Ensuite les 
gardes-chiourmes nazis qui crient sur 
Franz ou les paysans du village qui crient 
sur Leni parlent l’allemand, sans sous-
titres, me pose problème. Le Mal serait-il 
lié à une langue ? Affirmation hautement 
problématique quand le même type de 
régime pointe son nez à nouveau à tra-
vers l’Europe, le risque étant alors de 
croire le danger limité à une époque et 
un pays. Il faut obéir à Dieu plus qu’aux 
humains, toujours et partout.• 

WALTRAUD VERLAGUET 
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 ¿ Voir tous les billets d’humeur  
sur le site du jury œcuménique :   
cannes.juryoecumenique.org


